
Le financement des chantiers d’abbayes norbertines
en France ef X VIIIS siecles

La reconstruction des batıments une abbaye l’epoque classıque
etaıt unec entreprise ans laquelle les communautes relıgieuses DOU-
valjent s engager qu’apres QVOIT serlieusement Organıse le iinancement.
Et, les chanoınes du Mont-Saınt-Martın plaısalıent l’affırmer,
elle n’etaıt DaS possıble <«Sa|’nNns une bonne admınıstratiıon de leurs CVENUS
ei SdaIls grande economı1e» Un contemporaın rencherissaıt aSsOcC1ant
l’usage, generalement 1en SU1VI chez les Premontres reformes, de faıre
maıi1gre ef le caractere SOMP{tUECUX de leurs monasteres, expliquant |’un pal
l’autre: X emploıent quı reussıt touJours; ıls batıssent AVCC
leur bouche»*). ( ’est l  s s en doute, sımple boutade En falt, Oorsque
les TavauxX excedajent le cadre des reparatiıons d’entretien, les CVCNUS
ordıinaıires de la maılson revelalent vıte insuffisants, a1Nsı quı esSsort
de nombreuses requetes. En 1630, les relıgieux de Genlis Constatent qucC
«Jes TUuYDCS estantes bastımens de ladıte abbaye Ssont S1 grandes JUC le
TeVEeNU 16Gcelle de dıx anneez suffiroit DOUT les restablir» *). Assertion
nullement EXAageree . la renovatıon complete d’un monastere representaıt
irequemment une depense egale montant de SCS LESSOUTCES normales
pendant quınze Al  N Ea reconstruction d’  ecourt, realısee de /41
1745, couta pas mO1ns de 130 000 lıvres, alors QUC les CVCOIUS annuels
de la communaute depassaılent pas 9000 lıvres.

I1 allaıt ans CCS condıtions faıre appe des IMNOYCNS exceptionnels de
financement ont les princıpaux etalent la de DOIS, le CCOUTS

l’emprunt CL beaucoup plus aleatoıre, ’attente de quelque donatıon.

LA BOIS

1en qUuUC presentee «SCCOUTS extraordinaıre»“), l’explo1-
tatıon des LEeSSOUTCES forestieres des abbayes devıient AaUX el ANAH®
sıiecles le usuel el quası systematıque de faıre face AdUuX depenses

Archıves departementales de 1’Aısne, 3645
cıte GOOVAERTS, Ecrivains, Artistes el Savants de l’Ordre de Premontre,Bruxelles, 1 1897,
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OCCasıonnees Dar les TavauxX de renovatıon. OUur les chanoınes, 11 faıt
DaS de doute UJUC les «arbres de haute fustaye estans AdUX O1S de ladıte
abbaye (sont) destinez naturellement DOUT subvenıiır AdUuUX necessıitez de
lad.abbaye» °). Maıs sıtuation une Consequence partıculıerement
importante: les entreprises archıtecturales des Premontres _t’ AVECC CUX,
de LOUS les ancıens ordres monastıques- subissent de facto la utelle de
L’admıiınıiıstration des auxX eit Forets.

Les boOo1s avaıent touJours constitue une part notable du patrımoıne des
bbayes Une maılıson MOVYCNNEC Jandeures percevaıt VOIS 600 des
TeVEeCNUS annuels de 2600 francs Dbarro1ls: OT, le produılt des forets entraiıt
ans hıffre DOUT une valeur de 000 francs, so1t plus de 38 L la fın
de |’ Ancıen Regime, monastere quı1, repetons-le, etaıt loın de cCompter
parmı les plus opulents de “Ordre, possedaıt 2206 arpents de DOIS, C’est-
a-dıre envıron 700 hectares, ont une partıe etaıt affermee des maıiıtres
de iorges

Ces vastes domaiınes forestiers couralent double danger: les COUDCS
inconsıderees operees Dar certaıns proprietalires ans but de rentabili-
te immediate, ei le pıllage auquel lıvraljent USagCIs el rmveraıns orsque
la surveıllance faisaıt defaut Devant Ge6>S pratıques anarchıques quı
menacaılent d’epulser les forets du LOYAdUMC, les DOUVOIFS publıcs avalent
des le XVIS s1ecle prI1s des CSUTECS conservatoıres. Par controle de plus

plus efficace SUurT l’ensemble des forets, 11 s’aglissalt d’etendre partout les
princıpes d’exploitation ef de polıce ans le domaıne roya La
pIece maitresse de CC polıtıque fut L’edıt d’aout A quı institua le
regıme du «quart reserve» : desormaıs, les SCHS de maın ef onc
speclalement les abbayes, etalent SOUmIS l’obligation de tenır futaıe
le de leurs DbO1s. L’ınterieur de reserve, le nombre de
balıyeaux qu’1 allaıt alsser par arpent etaıt striıctement reglemente, et
ute demande de etaıt sujette l’autorisation du gran maıitre des
AauxX ei Forets du departement. Ces dısposı1it1ons, quı permettaıent AdUX
officıers IOYVAaUX d’exercer UuUnNc surveıllance etroıte SUuT les forets eccles1as-
t1ques, furent renouvelees Dar les ordonnances de mal 597 et d’a0oüt
669

Aınsı {[TrO uva codıfiee de acon tres rıgıde la procedure sulvre
lorsqu’une cCommunaute voulaıt realıser le produıit une partıe de SCS
O1S En premıier lıeu, les chanoıines devaıent presenter une requete
Conseıl du Ro1, ans laquelle ıls Invoquailent invarıablement la sıtuatiıon

Nom donne Au  > Jeunes arbres reserves ans chaque DOUI croiıtre futaıe
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materiıelle dıfficıle de la ma1son, l’urgence des reparations faıre., eic La
conclusıon change guere une de CCS PIECES l’autre: E  la seulle
TESSOUTCE des supplıants est ans le qua de reserve de leurs bols» Le
Conseıl rendaıt alors arret chargeant le gran maitre des auxX el

Forets du departement dont dependaıt le monastere de verıfier le bıen-
on de la demande Une ordonnance du gran maıitre desıgnailt
architecte POUTF examıner les bätiments el fournır devıs des TAaValx

Ces proces-verbaux de visıte, tres detaıilles, SONT CONserves DOUTF 1a
plupart ans la ser1e des Archives departementales el constıtuent DOUTL
I’historien une SOUTCE capıtale Par aılleurs, le gran maitre de SCS

elegues le maıitre partıculıer du essort procedaıt uUunc visıte des
OI1S du monastere ei dressaıt egalement proces-verbal de eur etat ef
de eur valeur. O1 SOI rapport etaıt favorable, le Conseıl prononcaıt
nouvel arret autorisant la (’est CNCOITIC gran maitre ©) qu 'ı
appartenaıt de veıller SON executlon.

Car, mun1ıs de l’autorisation royale, les relıgieuxX n ’etalient pas DOUT
autant lıbres d’exploiter leur gulse les O1S ont la leur avaıt ete
concedee. Au vral, l’affaıre restaıt les maıns de
l’admiınistration des auxX et Forets. L’adjudication des O1S plus
{frant ef dernıier encherisseur avaıt 1eu l’audıtoire roya de la
maitrıse, de meme qUC l’adjudication rabaıs de TavauxX de L1LCCOIMNS-

truction, apres uUunc ANNOMNCE par vole d’affiche Les chanoınes devaıent
s engager n’employer le produıt de la qu auxX expresse-
ment stıpules parI le devıs ei cahıer des charges; completer SUurt leurs
PTrOPTICS deniıers la dıfference quı pourraıt exister le ontant des
TavauX el la retiree de la des O1S Le plus Ouven(t, elle-cı

leur etaıt meme DaS rem1se, ma1s etaıt confiee general des
domaınes eft O1S de la generalıte quı commencaıt par prelever le
dixieme <au proffit des DaUVICS communautes de fılles religieuses» ‘). Ce
9 par ordre du gran maıitre, payaıt l’entrepreneur plusiıeurs
versements D’autre part, l’architecte-expert, quı etaıt general ”’auteur
du devıs inıtıal, visıtaıt regulıerement le chantıer DOUTF sulvre la
progression el, une fOo1s les TavauxX acheves, ıl delivraıt le proces-verbal
de reception.

Au X VIIIS sıecle, le PTOCCSSUS qucC OUS VeENONS de definiır etaıt
parfaıtement rode, ma1s de nombreux textes revelent la pesanteur ei le

Son ıtre eXaCc etaı grand maitre enqueteur general reformateur des Eaux
Forets de France departemen de

Archiıves natıonales. 4349
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formalısme de la machıne admınıstratıve. Ainsi, DOUI financer leurs
entreprises archıtecturales, les Premontres {rancaıs etaıent contraınts
d’abdıiquer OoOute inıtlatıve el de sen l’omnipresente admınıs-
ratıon des AauxX eit Forets quı accordaıt les autorisatıions, placaıt SCS

archıtectes, payaıt l’entrepreneur. L/’etat de dependance auquel etalent
SOUMIS les relıg1euxX semble mo1ılndre ans les provinces frontalıeres ont
l’annex1ion etaıt parfo1s tres recente. Avant 1738, les chanoınes norbertins
de Lorraıiıne Joulssalent apparemment une 1berte beaucoup plus grande
qUC leurs conifireres de France. Maıs, AVCC le regne de Stanıslas ont
l’appareıl instiıtutionnel est calque SUurTr celu1 de la monarchıiıe francaise
ıls tendent rejoındre le lot COINMMUN

Quant A4aUuUX SOININECS retirees de CCS ventes de bo1s, es etalıent
extremement varıables. Une pouvaıt etre demandee POUT subvenıir

ulNlce de restaurations mıineures Grandchamp
1738, OUu le Ontant des TavauxXx depassaıt peıne 3000 lıvres, ma1ls QuUss]
j1en DOUTF financer une gigantesque entreprise le projet de
reconstruction de l’eglıse de Premontre 785 On saıt quUC l’abbe
general L’Ecuy avalıt obtenu OCCasıon unc de O1S une
valeur compriıse 400000 et 500000 lıvres. Par{oi1s, le produıt de
l’adjudication du F de reserve etaıt exactement ajuste cout des
TavauX Thenaıilles 1 740, Saınt-Mariıen d’Auxerre 753 res
n ‘9 ı] Iu1 etaıt superleur. Maıs ans envıron la moıitlie des CaS, la

des O1S suffisaıt DasS COUVTITr la totalıte de la depense. Les
relıgieux de Genlis, apres J1en d’autres, fiırent l’experience E
« Lesdits sieurs priıeur eit chanoınes regulıers OUS Oont declare qu«c (ces
Ouvrages) eur avolent cCause une depense quı plus qu au double
de qu  ıls Ont tenır du DrIX de leurs OI1S CX accordes»®).

La cCommunaute devaıt alors metfire quete de LTESSOUTCES comple-
mentaıres. Avant d’etudier celles-cı1, pourraıit s’interroger SUT les
CONSeEQquUeENCES des ventes de O1S Certaıins auteurs, telE Rostand,
volent CoOoutume nefaste», eit ote effectıvement Ca et 1a des Cas

regrettables d’exploitation intensive: eIrs 1680, L’abbe de Bucılly obtıint
la permissıon de pas conformer reglement habiıtuel des COUDCS el
de tout abattre la fO1S, quı permit la reconstruction Jundamentis
d’un ensemble SOMPtUECUX. Maıs, une anıere generale, la utelle
exercee Dar les agents des AauxX et Forets constıtua la meılleure protec-

rch dep Aiısne, 096
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ti1on des domaiınes forestiers des ecclesi1astıques eft eur ASSUTa rende-
ment satısfaısant.

LE RECOURS L’EM

L’insuffisance des CVEONUS ordıinailires contra1gnıt nombre de onaste-
ICS emprunter DOUI reconstrulrre sımplement restaurer leurs atı-

SEeTrYy, 1653, «1l fallut prendre de l’argent r lequel na
este rembource qucC plusieurs annees apres»”). Le ontant el les
condıtions du pret, de meme QquC la personnalıte des preteurs, SONT tres
dıvers. Les chanoınes sS’adresserent par{fo1s leur PTODIC ommendataıre:

1790, le dernıer abbe de Justemont reclame les 3() 000 francs qu 'ı avaıt
aVances la communaute, LauxX de Z D’autres ma1lsons de ordre
purent Jouer role de bangquler. Les Comptes de oyenval, 1698,
indıquent @21 l’abbe de Beaulıeu DOUT arrerages de de la
de CECMNS lıvres de euX mıl lıvres empruntez DaI la communaute
DOUT reparer la nef de l’eglıse 5 5) livres moins» *°), eit 1:a  aye de
Valchretien consenti1 pret equıvalent «DOUT employer la SITUC-
t1ion du dortoir». Plus curlieusement, C’est AdUX Annoncıades de Mezıeres
qUC le Dumensnıl, priıeur de Septfontaines-en- T hıerache,u
678 la modeste de 600 lıvres, quıl SCTa remboursee
qu'en 685 Les archıves de Lieu-Restaure, la ate de 1718, portent
constitution de 125 lıvres de perpetuelle profit de Pıerre Huge,
conseıller du rO1 elu V’election de SO1SSONS, quı qvance AaUX chanoınes
2500 lıvres denıer vingt, C’est-a-dıre JE En 170 leurs confreres de
I’Etanche ont obtenu pret des conditions plus avantageuses DOUI
achever leur eglıse, puIsque «Ja maılson oıt DE lıvres sols denıiers,
SanNs interet» J.

Ces un(ts, quı portent SUuT des SOININCS d’ımportance tres MOYVYENNC,
SONT le faıt de petites bbayes L’enjeu est deJja plus consıderable
Mont-Saınt-Martın C 744 Cha  udieu 1779, OUu les prets
accordes dUuX relıgieux atteignent respectivement et lıvres.
Maıs AVCC la reconstruction du prieure parısıen de la Croix-Rouge
/ penetre ans tOut registre: OCCAaS1ON, les
Premontres reformes contracterent un«c ser1e d’emprunts qul, addıtion-
nes, donnent le total enorme de 226230 lıvres. Le detaıiıl de HEn operatıons

Bıblıotheque nationale, manuscriıt Irancaıs 812, 41}
10) rch dep Y velınes, 48
11) rıch nal., G9
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est DaS saıt toutefo1s YJUC le Marquıs de raCcy avaıt prete
lıvres ma1ls 11 est singuliıerement revelateur YJUC l’entreprise so1t

contemporaıne de l’apogee eit de la decadence du Systeme de Law Du
F/2U; les relıgieux parısıens sollıcıterent une aıde financiere

aupres de leurs con{reres lorraıns de Joviıllıers, angeva eit Rıeval CCS
derniers purent repondre qu'en empruntant eur tOur lıvres

Herpont, de Commercy.
Le prieure de Saınt-Joseph de ancy presente cas-lımıte, celu1

une eglıse edıfıee unıquement COUP d’emprunts. De faıt, la residence
des Premontres de Lorraıne ans la capıtale ducale dısposaıit Das de
CVENUS PTODTCS, mMI1Ss part CCUX du prieure de Bonneval quı lu1 avaıt ete
annexe. Le CCOUTS pret S’Imposa ONC DOUTF financer la reconstruction
de l’egliıse, decıdee VOISs E d ma1s «Jes faıts DOUT CCS OUVTagCS,
dont les rentes etolent consıderabiles. obligerent d’iınterrompre CCUX de
l’eglıse E} En 1734, la maılson voyant A VE peıne l’eglise elevee
OTrS de depuıls S] longtemps demanda vicaıre general permiıssıon
d’emprunter les SOINMMECS necessalres POUTF continuer ceft edıfıce, el ’obtint

On laı1ssa CMNCOTE l’ouvrage imparfait ans l’ınterieur attendant le
palıement des SOINMES empruntees» **), so1nt lıyres. C’est 758
seulement JQucC l’eglise pul etre achevee, grace dernier eEMprunt de

lıvres. Le chantier, ponctue de ongues interruptions, s’etaıt etendu
SUuT plus de Al  N

De tels exemples avalılent faıt apparaıtre la necessıte une legıslation,
quı traduıisıt par controle des autorıtes superieures de ordre SUTr les
finances de chaque malson. Aınsı, 1668, les relıg1eux de Saınt-Marien
d’Auxerre demandent l’abbe de Beaulıeu, Vicalre general eı visıteur, la
permiıssıon «de faıre emprunt de 3000 lıvres POUTF la reparatiıon
d’iceluy (dortoir)»*°). Les chanoines de l’Antıque Rıgueur avalent
adopte le meme princıpe, pulsque OUS CCUX de anCcy presenter
unec requete analogue Vicaıre general de la congregatıiıon reformee,
734 L/efficacıite de controle exerce Dar les Vicalres generaux
problematique pu1squ'ıl n empecha DaSs l’endettement de certaiınes COIN-
munautes, salsıes Pa la passıon de bätır Auss!ı, le chapıtre de
l’Observance Commune edıcta 770 des reglements T1Z0UreEUX:
al sembla pas mo1ns important de lımıtter la lıberte des des
batıments ei des reconstructions. On convıent

12) LIONNOIS, istoire des villes jeille el de Nanc I: 241 513) rtch dep Yonne, 12
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u11 pouroıt etre faıt emprunt qu’'1 eut ete delıvre AdUX

deux tiers des VO1X Dal les communautes, ei consent]ı Darl ecrıt DaI le
General le bbe SUuIr le de l’acte capıtulaıre ;

qUC les visıteurs aurolent gran SsO1n de S’informer el d’ınstruire le
chapıtre triennal des dettes quUuC les a1sSOons pourolent QVOILF contractees:

30 qQuC les prieurs quı emprunteroilent SaJmnls CCS formalıtes seroljent
deposes; et les es denonces chapıtre trıennal, DOUIL etre punıs, a1nsı
qu’1 avıseroı1t ;

4° quC les superleurs qu] DOUIL des beso1ins tres pressants Te-
rolent du consentement seul de la communaute la de mı1 lıvres

pouroilent pas faıre second emprunt semblable, quUuC la premiere
eut ete remboursee;
quC les memes O1X serolent ulvies POUTF les battıments ei les

reconstructions
Par aılleurs, le DOUVOIF cıvıl preoccupa de restreindre la lıberte des

communautes relıg1euses matıere. Les declaratıons royales des 17
septembre 684 ef 16 Janvıer 690 leur interdırent d’entreprendre des
batıments ei de cContracter des emprunts Salls une permissiıon donnee par
ettres patentes, apres AVIS des superleurs ecclesiastıques ei des Juges
l0caux. Ces interventions des autorıtes seculıeres etalıent Sans nul doute
plus ancıennes, le PTOUVC une lettre du PTOCUTICUIF du ro1l
Amiens, datee du ler fevrıer 1624, ans laquelle 11 evoque la possıbılıte
DOUI les Premontres de Saılınt-Jean de «prendre lıvres ente» 14)
En 1743, les chanoınes d’  ecourt sollıcıtent aupres du Conseıl du Ro1l
l’autorisation d’emprunter lıvres DOUIL achever leurs constructlons.
Ils s’engagent rembourser ans les dıx aNs pret, AaSSIS SUuT les CVECNUS

de l’abbaye
Somme le CCOUIS l’emprunt apparaıt tres

repandu ma1s dangereuX, ans la INESUTC OUu 11 compromet parfo1s
DOUTL longtemps l’equilıbre financıer du monastere ei AggraVCc la utelle de
l’adminıstration et de la Justice oyales SUT la vIie interieure des
communautes.

SOLIDARITE FISCALITE SEIN L’ORDRELE NORBERIIN

Les Mauristes, du mo1ns Normandıe, manıfesterent plusieufs
reprises esprıit d’entraıide quı poussaıt les ma1lsons une meme
provınce SECOUTIF de leurs deniıers une des leurs dıfficulte Les

14) Bıblıotheque fi1unicipale de Laon, 406 DISs
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Premontres Invoquerent dans certaıns Cas UunNlc pareılle solıdarıte, ma1ıs
elle-c1ı fut oın de donner toujJours les resultats escomptes. Aınsı, apres
l’incendie quı FaVagca Saınt-Andre-au-Bois 1620, l’abbe general
GOosset demanda instamment chaque monastere de contrıbuer
restauratıon versant mınımum l’equıivalent une annee de aılles
Saıint-Feuillien accorda 16 lıvres, Ironchıiennes DE Premontre 25 ei
fut LOUL Devant derısoi1re, le chroniqueur pouvaıt ecthıre: NO  e
Sdamils «C est QUOY s’etendıt la charıte des es de "Ordre

tant 11 est Vrals JUC le mal “autruy est YUJUC songe» *>.
Peut-etre Ccet esprit de collaboration les dıfferentes abbayes

revela-t-ıl plus agıssant se1n de la congregatıon reformee. Les relıgieux
de Septfontaines-en-Bassigny, de LTESSOUTCES DOUT parachever
la construction de leur eglıse, prierent le chapıtre de l’Antıque Rıgueur,
tenu Verdun 17/712, «de leur quelques SOININECS d’argent
SUuT les Cottes de la Congregation 088 le novıclat de St-
Pa - 2)r Les subsıdes demandes furent NON seulement accordes, ma1s
CIICOTEC renouveles aux chapıtres de Bucılly 716 el de Verdun e
ei L/19: quı permıit de les TavauxX bon terme

D’autre part, quelqgues ma1lsons appelaıent pPar leur nature meme
financement collectif, pu1squ  elles etaıent la proprıiete de I’une l’autre
des deux observances de ’Ordre 11 s’agıt des euxX prieures-colleges de
Parıs, ef de Saınt-Joseph de ancy OTS du chapıtre provıncıal de INars
1689, l’abb general iıchel Colbert Imposa [OUS les monasteres
irancals de L’Observance Commune unec taxe extraordinaire de
lıvres, destinee financer la reconstruction du college de la ITuec
Hautefeuille On plus aut dans quelles condıtions les abbayes
lorraınes subventionnerent, VeIs 1 /720, les TavauxX du priıeure de la (CrOo1x-
ouge De la meme manıere, es avalent reunı la de
francs barro1s necessaılres POUL acquerır la maıson quı fut l’origine de la
resiıdence nancejılenne des reformes, du X VIIeme sıecle. En FFZ3:
le prieur Nıcolas Franco1s Organısa unc conference de laquelle
LOUS les es de la congregatıon accepterent de Iu1 ceder unec partıe de
eur DOUT facılıter la reprise du chantier de l’eglıse Saıint-Joseph.

nfın, S1 importante qUC füt la richesse de l’abbaye-chef d’ordre, la
reconstruction de SCS batıments condulsıt l’abbe Lucas meitre place

systeme de fiscalıte quı suscıta bıen des crıt1iques. Le dernier chapıtre

15) rıch dep Pas-de-Calais, Ü II
16) rıch dep aute-Marne,



Bonnet204

general de l’ordre, CONVOque 1738, etaıt princıpalement destine
renflouer les Calsses de Premontre: le eneral avaıt meme dispose des
gardes interdisant la sortie AdU.  S capıtulants quı n’avaıjent DaS acquıtte
leurs aılles depuıls le precedent chapıtre, S Ce singulıer procede
permit UnNlc rentree de OonN! apprecıable. Pourtant, quelques annees
plus tard, l’abbe Becourt quı voulaıt achever le gran desseın
archıtectural de SOI predecesseur semble COU d’argent. On lıt
DAd>S SdamIls quelque surprise lettre qu'1 adressa le 76 octobre 7472
prieur de Beauport DOUIL lu1 rappeler unec ancıenne creance: «Je SUulSs
absolument oblıge de faıre faıre ICY des batıments tres consıderables quı
absorbent L[OUS NOS onds, OUS DOUVONS plus tenIır S1 OUS

ParVCNONS pas recouvrement des denıiers quı OUS sont dus Je
VOUS prıe fort d’envoyer incessamment la C1-dessus specice * .
La necessıte Ou Je irouve peut souffriır de retardement » ( ’est la

exemple des eelles dıfficultes financıeres quC diıssımule l’aspect
imposant de nombreuses constructions monastıques.

LES DONA TIONS

1 les donatıons entrerent DPOUI unc part determıinante ans le finance-
ment de COUWV! appartenant des congregations post-trıdentines

l’Oratoire, es Jouerent sımplement role d’appoint POUT les
Premontres, ordre ancıen quı Joulssaıt d’un solıde patrımoıne foncıer.

La generosıte du rO1 manıfesta Saınt-Jean d’Amıiens OUu S1IX mı
lıvres des deniıers TOyaUA furent employes Jetter ei remplır les onde-
ents>» de la nouvelle eglıse, 611 19) OTS de SOI PaAssSagc Bucılly
1678, EOuis XIV fit la maılson don de cinquante pleces d’or quı
permirent d’edifier le OgI1S des hotes favorısa de acon mo1ns
apparente la reconstruction de l’eglıse de Lavaldıeu dechargeant
l’abbaye des decımes POUTC unc duree de tro1s ans, apres I’incendıie qu  ele
avaıt subı 696 Quant Anne d’Autriche, protectrice du prieure
parısıen du Saınt-Sacrement, elle avaıt donne lıvres quı facılıterent
l’ouverture du chantıer 662 Autre temolgnage de lıberalıtes princle-
rCS, les archıducs Albert eft sabelle accorderent AdUX relıg1euxX de Saılnt-
Andre-au-Boıis unc de 2500 lıvres., le 29 mal 1620, afın qu  ıls

17) s’agıssalt quUC de 600 lıvres.
18) rch dep Cötes-du-Nord. document OUS ete ımablement siıgnale par
L AVAGNE D’O RIIGUKE.,

l9) Bıbl INUM. Laon, 406 bıs, STA
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pulssent reparer les dommages Causes Dar I’ıncendie SUrVeNu deux MmMO1Ss
plus tot

Par{oıi1s, C’est selgneur 0Ca quıl, "instar de SCS ancetres des mps
medievaux, egue unNne partıe de fortune unle abbaye: mılıeu du
A VIII“ sıccle, les chanoines de L’Etanche quı avalent entreprIs la LTeCONS-
truction de leurs batıments regulıers de du Hautoy 198501°
so1xantaıne d’arpents de DO1S, dıvers petıts domaınes S1S ans la reg10n de
Verdun ei des meubles, estimes plus de lıvres.

1en OuventT, les relıgieux consacrerent leurs blens personnels
l’ouvrage COININUN Bernard Fagotın, chanoıne de Mureau, avaıt affecte
les TeVENUS de euxX benefices ont 1l etaıt tıtulaıre AdUX TavauxXx de l’eglıse
de Septfontaines-en-Bassigny. Le Le Bonnetier, cure de Dıeulouard,
donna 2400 francs DOUTF la chapelle du prieure de ancy 20) Licques, la
dot des NOVvICEeSs et les TeVeNUS du prleure-cure du hıeu servırent financer
le chantıer du NOUVECAaU monastere.

Jean de Laıiruelz, frere du reformateur, etaıt devenu Dar SOM marıage
AVOCC Anne Gombervaux des notables de Pont-a-Mousson:
de 1’Universıite, 11 avaıt tıre le meılleur de fortune de ”’amodiation quı
lu1 avaıt O  D consentıe des bıens de Saınte-Marıe-Majeure Sr de Salıval
Aussı, ans SO  — testament du 15 Janvıer 1635, 1l favorisa speclalement CCS
CHxX ma1sons, alssant la premiere francs DOUT le batıment du
sem1ınaıilire el donnant «Xa la abbatıalle de Salıval la de
quatre mıl francs el sept mıl francs la conventuelle quı seront
incessamment emplo16es AauX reparatiıons tant de la ma1lson abbatıale JqUC
de la conventuelle et NO  , d’autres usages»“*). En faıt, le role des
donations revela decıisıf YUUC dans euxX Ca  N les eglises de pelerinage
el les quelques fondations nouvelles JUC CONNut "Ordre sıecle.
Vers 1640, certaın Louıls Martın avaıt egue sanctuaıre de
Benoitevaux apıtal de 000 lıvres payables «alors seulement UJUC l’on
prendra resolution d’y bastır unle eglıse» 22) Ce desseın put etre realıse
quUC cinquante aNns plus tard grace la pleuse volonte d’Antoıine de
sCale ei de SO epouse Marguerıte de on quı laisserent AdUX

relıg1eux des SOINMECS importantes SOUS forme de rentes constituees «Xa la
charge CMNCOTEC qu  ıls feront construilre LG eglıse audıt Benoıite-Vau.
Lequel seı1gneur fondateur veut JUC lesdıtes rentes de lıvres solent

20) rch dep Meurthe-et-Moselle, 266
21) Bıbl nal., {iTrancals 832, 265
22) cıte Dar SIMONNET, Notre-Dame de-Benoitevaux, Epinal, 1913, L, An
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employees POUTFC achat 61 la preparatıon des mater1aux necessalres DOUI
la construction de ladıte eglıse, laquelle construction 11 veut n etre pomint
ı Heree de sept uıt AaNs Compter du Jour QUC les relıg1eux auront
commence toucher lesdıtes

On saıt QUC le prieure vosgien de Parey-sous-Montfort dut SON orıgıne
zele de oachım Vaultrıin. De meme, la residence de Brieulles n’auraıt

DaAS le Jour SaJmls la generosıte quı manıfesta Dar les euxX
donatıons du decembre 632 et du 18 aout 650 d’Anne de 1cCole
efi de Pierre de Cadenet Non content de donner maıson AdUA

chanoınes, dernıer «avaılt MI1s bon ordre quC l’argent mangquat
pPaS, quı est le meılleur de la besogne» ei avaıt faıt uı-meme «Jles
preparatıfs DOUI le batıment de la resiıdence, les marches AVCC les
OuvrIıers »} 23)

I2 HE de Sausheim ılıppe BONNET
F-681 LO Ilzach archiviste-paleographe

23) rıch dep Meuse, 05

Cet artıcle constıtue la version abregee d’un chapıtre de nOTr:! he SUurTr « Les
constructions de ordre de Premontre France AdUX eit X VIII“ sıecles».


